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INTRODUCTION 


«  C'est  en  forgeant  qu’on  devient  forgeron,»  dit  un 
vieux  proverbe.  On  peut  dire  avec  autaut  de  veritd  que 
c'est  en  parlant  une  langue  qu'on  parvient  a  1’appreu- 
dre.  Mais,  pour  la  bien  savoir  un  jour,  il  faut,  des  le 
principe,  s’exercer  a  la  parler  correctement.  Tel  est  le 
motif  qui  nous  a  portes  a  editer,  en  meme  temps  que  la 
«  Nouvelle  Methode  pour  V etude  de  la  Langue  Fran- 
qaise,  »  ce  «  Recueil  dc  Phrases  usuelles  et  de  petits 

Dialogues.  » 

Dans  la  premiere  partie  de  ce  recueil,  nous  avons 
fait  entrer  les  phrases  les  plus  simples  qui  sont  pour 
les  eleves  d’un  emploi  journalier.  Inexperience  prouve 
que  les  enfants  se  livrent  avec  autant  d’ardeur  que  de 
plaisir  a  cette  etude  dont  ils  voient  les  fruits  imm6- 
diats.  Pour  soutenir  cette  ardeur,  il  sera  bon  que  le 
professeur  s’attache  a  employer,  lorsqu’il  donne  des  or- 
dres,  les  petites  phrases  places  dans  ce  but  au  com¬ 
mencement  du  recueil.  Au  bout  de  quelque  temps,  il 
pourra  aussi  exiger  des  61f)ves  qu’ils  demandent  on 
langue  frangaise  les  petites  permissions  ordinaires. 

Dans  la  seconde  partie  du  recueil :  «Peti(s  Dialogues ,» 
nous  nous  sommes  appliques  a  faire  entrer,  dans  des 
phrases  courtes  et  simples,  la  plupart  des  Gallicisues 
usites  continuellement  dans  la  conversation,  et  dont 
une  pratique  journaliere  peut  seule  donuer  la  conuais- 
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Vencz  ici. 

Allcz  la-bas. 

Ouvrez  la  porle. 

Ne  riez  pas. 

Ne  parlez  pas. 
Fermez  votre  pupitre. 
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Ecrivez. 

Lisez. 

Ne  lisez  pas. 

J’ai  soif. 

J’ai  faim. 
Qu’avez-vous? 

J’ai  mal  aux  dents. 
Oil  allez-vous? 

Je  vais  a  la  maison. 


?  j.p  Que  voulez-vous  ? 

Uji  U  Je  ne  veux  rien. 

.it  ^  Apportez-nioi  de  l’eau. 
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Ou  est  votre  livre? 

11  est  dans  l’autre  salle. 
Allez  le  chercher. 
Asseyez-vous. 

Levez-vous. 

Regardez-moi. 

Croisez  vos  bras. 
Mettez-vous  en  rang. 
Marchez  deux  a  deux. 
Comprenez-vous? 

Je  comprends. 

Je  ne  comprends  pas. 
Avez-vous  compris  ? 

J’ai  compris. 

Je  n’ai  pas  compris. 
Qu’est-ce  que  vous  dites? 
Je  n’entends  pas. 

Parlez  plus  haut. 

Allez  a  votre  place. 
Restez  ici. 

Pourquoi  parlez-vous? 
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Je  ne  parle  pas. 

Vous  6tes  un  menteur. 
Mettez-vous  a  genoux. 

Tournez  votre  visage  de  ce  c6te. 
Ne  vous  appuyez  pas  sur  la  table. 
Tenez-vous  droit. 

Venez  a  l’heure. 

Etes-vous  venu  ii  lheure? 

Je  suis  venu  a  l’heure. 

Je  vous  mets  deux  bons  points. 
Ne  venez  pas  en  retard. 
Savez-vous  votre  le?on? 

Je  sais  ma  lefon. 

Je  ne  la  sais  pas. 

Prenez  vos  cabiers. 

Fermez  votre  cahier. 

Ma  plume  est  cassee. 

Quelle  heure  est-il  ? 

Je  ne  sais  pas. 

11  est  neuf  heures  et  demie. 

C’est  Vheure. 

La  cloche  a  sonne. 

Cessez  de  jouer. 

Allez  en  recreation. 

Ne  quittez  pas  vos  souliers. 
N’Ptez  pas  vos  bas. 

Quittez  votre  manteau. 
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Enlevez  votre  fez. 

Remettez  vos  souliers. 

Votre  devoir  est  mal  ecrit. 

Allez  vous  laver  les  mains. 
Lavez-vous  le  visage  chaque  jour. 
Ne  venez  pas  a  l’ecole  nu-pieds. 
Vous  etes  tres-dissipe. 

Ne  regardez  pas  par  la  fenetre. 
Quel  est  celui  qui  parle? 

Quelle  est  celle  qui  parle  ? 

Quels  sont  ceux  qui  parlent  ? 
Quelles  sont  celles  qui  parlent? 
Taisez-vous. 

Recitez  votre  lefon. 

Je  ne  l’ai  pas  apprise. 
Donnez-moi  votre  devoir. 

Je  ne  I’ai  pas  fait. 

Mon  mailre,  permetlez-moi : 
d’aller  aux  cabinets, 
d’aller  boire  de  l'eau. 
d’aller  acheter  du  papier, 
d’aller  a  la  maison. 

J’ai  mal  aux  yeux. 

Tu  as  froid  aux  pieds. 

II  a  mal  a  la  tele. 

A-t-il  honte  de  sa  faute? 
A-t-elle  peur  de  nous  ? 
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Elle  a  mal  au  pied. 

Nous  avons  bien  chaud. 

Ils  ont  bien  froid. 

Elies  n’ont  pas  faim. 

Je  suis  malade. 

Tu  es  tres-sage. 

II  est  mechant. 

Elle  est  tres-m6chante. 

Nous  sommes  tristes. 

Vous  etes  desob^issant. 

Ils  sont  bons. 

Elies  ne  sont  pas  bonnes. 
Ai-je  tort? 

As-tu  raison  ? 

A-t-il  peur  ? 

A-t-elle  bonte  ? 

Avons-nous  de  1’argent  ? 

Avez-vous  beaucoup  d’argent? 

# 

En  ont-elles  beaucoup  ? 

Ils  n’en  ont  pas  beaucoup. 

Je  vais  au  jardin. 

Tu  vas  a  l^glise. 
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II  va  en  classe. 

Elle  ne  va  pas  a  l’ecole. 
Nous  allons  diner. 

Vous  allez  dormir. 

Ils  vont  jouer. 
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Elies  vont  travailler. 

Pourquoi  avez-vous  sali  votre  livre  ? 
Ne  dechirez  pas  votre  cahier. 
Prenez  a  la  page  quarante. 

Lisez  au  haut  de  la  page. 
Regardez  en  bas  de  la  page. 
Coramencez  au  milieu  de  la  page. 
Allez-vous  travailler? 

Va-t-il  chez  son  oncle  ? 

II  va  chez  son  grand-pere. 

Ne  courez  pas. 

Courez  pour  vous  r^chauffer. 

II  fait  tres  froid  aujourd’hui. 

Ne  restez  pas  ainsi  en  place. 

Je  n’dtais  pas  en  classe  hier. 

Ou  etiez-vous  ? 

Je  suis  alle  au  desert. 

Arec  qui  etes-vous  alI6  au  desert? 
J’y  suis  alle  avec  mes  parents. 
Avez-vous  demande  la  permission  ? 
Je  l’ai  demandee  au  directeur. 

On  l’a  demandee  pour  moi. 
Achevez  votre  copie. 

Je  n’ai  pas  le  temps. 


a  dJL.^  Finissez  votre  devoir  a  la  maison. 


dLJU*  Faites  votre  composition. 
^  M  Je  ne  sais  pas  la  faire. 
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(  Ctt  )  Vous  serez  le  dernier  (la  derniere).; 

Vv^.i  o'  Mon  maitre,  Jean  a  6te  le  premier. 

?  Combien  de  fois  ? 

^  Trois  fois  de  suite. 

•UlC  ^  II  aura  une  recompense. 

7 jCJi-a*-  Quelle  place  as-tu  eue  en  dictee? 

J'ai  ete  le  neuvieme. 

?  dl'  oV<  r  Combien  de  fautes  avais-tu? 
,jwu>dAWp  £\J\  4  J’avais  quatre  fautes  et  demie. 
*iJS\  <j  Mon  pere  est  au  village. 

4  Ma  mere  est  au  fleuve. 

<jLLU  Ton  cousin  est  dissipd. 

Uu\  Ta  niece  est  paresseuse. 

Son  grand-pere  est  vieux. 

Sa  grand’mere  est  vieille. 

;d>A>.  Mes  livres  sont  neufs. 

;a.a>-  d3^'  Tes  plumes  sont  neuves. 

o'T  Leurs  amis  etaient  sages. 

Vos  copies  sont  malpropres. 

Ses  notes  sont  mauvaises. 
o\,**'  Vous  avez  les  joues  rouges. 

iJj  II  a  la  tete  nue. 

<X  i\  U  ^iu»"  Le  petit  garcon  n?a  pas  de  barbe. 

J*. l A J  vu-a" c^iS\  La  petite  fille  a  la  langue  longue. 

Ecrivez  avec  ia  main  droite. 
jJI  Ne  mangez  pas  de  la  main  gauche. 

^•3  'ilV  Pourquoi  boitez-vous  ? 
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Je  me  suis  foule  le  pied. 

Comme  vous  etes  pale ! 

J  ai  mal  a  Lestomac. 

Buvez  ua  peu  d'eau. 

Ne  criez  pas  en  sortant  d'ici. 

Ne  jouez  pas  dans  les  rues. 
Reatrez  vite  chez  vous. 

Quand  commence  la  classe  ? 

En  dte,  a  sept  heures. 

Et  en  hiver,  a  quelle  heure  ? 

A  huit  heures  d  la  francaise. 

A  quelle  heure  finit-elle  ? 

Vers  le  coucher  du  soleil. 

Pourquoi  pleurez-vous  ? 

Parce  que  je  u’ai  pas  dejeune. 
Pourquoi  n’avoir  pas  dejeune  ? 

Le  dejeuner  n’etait  pas  pret. 
Pourquoi  n  avoir  pas  attendu  ? 
J’ai  craint  d’arriver  en  retard. 
Qu'dtudiez-vous  a  Ldcole  ? 

Jy  etudie  trois  {angues. 

Quelles  sont  ces  trois  lang-ues  ? 

Le  francais,  i’arabe  et  le  turc. 
Qu’aimez-vous  le  mieux  a  i’ecole  ? 
Ce  sont  les  recreations. 

Tons  les  paresseux  sont  de  votre  avis. 
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I.  ENTRE  DEUX  ENFANTS 
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Bonjour,  comment  vous  portez-vous? 
7Ye$  bien ,  mcrciy  el  vous ? 

Merci,  je  ne  vais  pas  trop  mal. 

Om  est  voire  frere  ? 

Il  va  venir. 

Pourquoi  riest-ii  pas  venu  avec  vous? 
Il  n’a  pas  encore  dejeune. 

Pourquoi  arrivez-vous  si  lard  ? 
J’avais  de  Pouvrage  a  la  maison. 

Quel  outrage  aviez-vous  ? 

J’ai  ete  faire  une  commission.  . 
Quelle  commission  ? 

Je  suis  alle  chez  le  pharmacien. 

Chez  le  pharmacien  ? 

Oui,  chercher  du  remede. 

Pour  qui  ? 

Pour  mon  cousin  Jean,  qui  est  malade. 
Depuis  quand  ? 

Depuis  cinq  ou  six  jours. 

Qu'est-ce  quil  a  ? 

Il  a  une  fifcvre  ires  forte. 

Peut-il  se  lever  ? 
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Non,  il  garde  le  lit. 

Prend-il  quelgue  chose  ? 

Rien  du  tout.  II  n’a  pas  d’appelit. 
Que  dit  le  medecin  ? 

I!  craint  une  fievre  typhoidc. 

Pauvre  Jean  !  Que  Dieu  le  gucrisse  ! 
Merci  !  An  revoir  ! 
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II.ENTRE  LEMAITREET  L’fiLEYE 

Voulez-vous  apprendre  le  francais  ? 
Certainement. 

Ou  sont  vos  livres? 

Je  ne  le  sais  pas. 

Comment  !  vous  ne  le  savez  pas  ? 

Je  les  ai  perdus. 

Les  avez-vous  apportgs  ? 

Oui,  ce  matin ,  en  venant. 

Ou  les  avez-vous  mis  ? 

Dans  la  cour ,  sur  la  fenetre. 

Allez  les  chercher. 

[Is  ny  sont  plus. 

Qui  est-ce  qui  les  a  pris  ? 

Je  C  ignore , 

C’est  peut-etre  le  portier. 

Non,  ce  nest  pas  lui. 

D’ou  savez-vous  qu’il  ne  les  a  pas  pris  ? 
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J*  Cai  inter  roge. 

Et  votre  devoir,  ou  est-il? 

Je  ne  puis  pas  le  retrouver. 
C’estetrange;  1’auriez-vousaussi  perdu? 
Ouiyje  crois ,  ce  matin,  dans  la  rue, 
L’aviez-vous  ecrit  ? 

Ouiy  h  ier  soiry  d  la  maison, 

Je  crois  que  vous  mentez. 

Mon  mailreyinterrogez  mes  parents . 
Vous  ferez  votre  devoir  apres  la  classe. 
J'ai  perdu  aussi  mon  porte-plume. 
Achelez-en  uri  autre. 

Je  7i  ai  pas  dy argent . 

Demandez-en  a  votre  pere. 

II  ne  vent  pas  m’en  donner. 

Alors,  inutile  de  venir  en  classe. 

• - ^oVC’Oc - 

III.  SUR  LA  TEMPERATURE 

Comme  il  fait  froid  aujourd’hui ! 

Oui ,  il  fait  plus  froid  qu'hier. 

Il  neigera  avant  ce  soir. 

Je  tremble  de  froid. 

Vous  etes  bien  frileux  ! 

J’aime  mieux  lyete  que  Oliver. 

L’ete  est  peniblc  aussi. 

Qu'y  a-i  il  de  petiible  en  ete  ? 
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11  fait  trop  chaud. 

On  se  met  a  L' ombre. 

A  l’ombre  aussi,  il  fait  chaud. 

On  descend  ati  sordab. 

Tout  le  monde  n’a  pas  de  sordab. 

Je  parle  de  ceax  qui  en  ont. 

On  y  est  piqu6  par  les  moustiques. 
En  ete,  il  n\j  a  pas  de  boue . 

Non,  mais  il  y  a  de  la  poussifcre. 

En  hirer ,  on  gele  de  froid. 

En  ete,  on  etoufle  de  chaleur. 

En  hirer,  on  a  des  cngelures. 

En  ete,  on  a  soif,  on  sue. 

On  pent  boire  autant  quon  vent . 
Pius  on  boit,  plus  on  a  soif. 
N'importe  !  L'etc  rant  miettx. 

Je  ne  suis  pas  de  votre  avis. 

Chacun  son  opinion. 

Vive  l’biver  ! 

Vive  Veto  l 

Et  vous,mes  amis.que  dites-vous? 
Moi,  je  dis:  « Vive  le  prinlemps  !  >» 
Et  inoi,  je  crie  :  «Vive  I’aulomne  !•> 
Et  t 'ous,  Paul ,  que  vous  en  semble  ? 
Jedis  :  «  Gloire  au  bon  Dieu.quia  fail 
les  qua tre  saisons  ! » 
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IV.  SUR  LES  CLASSES 
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Faites-vous  partie  de  l’ecole  ? 

Oui,  depuis  deux  am  dejd. 

Combien  y  a-t-il  de  classes  ? 

II  y  en  a  sept. 

Ft  combien  de  divisions  ? 

II  y  a  trois  divisions. 

Ouelles  sont-elles  ? 

D'abord,  il  y  a  celle  des  grands . 

Ft  les  deux  autres  ? 

Celle  des  moyens  et  celle  des  peiits. 
De  quelle  division  etes-vous  ? 

Jc  suis  de  la  se cotide  division , 

Ouelle  est-elle  ? 

C'esi  celle  des  moyens . 

Dans  quelle  classe  etes-vous  ? 

Dans  la  quatrieme . 

Depuis  combien  de  temps  ? 

Depuis  pres  de  six  mois. 

Y  apprenez- vous  le  francais? 

Oui ,  matin  et  soir. 

Ft  le  turc,  l’apprenez-vous  aussi  ? 
Nous  Cctudierons  Can  prochain. 
Combien  etes-vous  d’eleves  a  1’ecole  ? 
Nous  sommes  deux  cent  soixante-dix. 
Et  dans  votre  classe  ? 
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N ous  somme s  quar ante-six, 

Vous  plaisez-vous  a  l’ecole  ? 

Oui,je  m'y  plais  beau  coup, 

Le  reglemenl  est-il  severe  ? 

Oui,  pour  tes  paresseux;  mais ,  pour 
les  duti  es ,  iY  esr  /res  agreable. 

~ - ©  \fJO - 

V.  SUR  LA  PROMENADE 
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Venez-vous  en  promenade aujourd’hui? 
Non,  it  fail  trop  de  vent . 

Est-ce  que  vous  auriez  pour  du  vent  ? 
J\Ie  prenez-vous  pour  une  petite  fille  ? 
Alois,  pourquoi  lie  pas  sortir? 

C'est  que ,  si  le  vent  cesse ,  it  pleuvra. 
Je  vous  assure  qu’il  ne  pleuvra  pas. 
En  etes-vous  bien  sur  ? 

Je  vous  en  donne  ma  parole. 

He  bien ,  par  tons  l  Oil  irons- nous  f 
A  lions  du  cote  du  fleuve. 

11  y  aura  peul-etre  de  la  boue, 
Voulez-vous  a  Her  aux  jardins  ? 

Ce  sera  comme  vous  voudrez. 

Pour  moi,  cela  m’est  £gal. 

Sur  tout ,  ne  mar  chons  pas  trop  vile. 

A  marcher  vite,  on  se  fatigue. 

La  promenade  e  st  faiie  pour  se  re  poser. 
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Far  quelle  porte  sortirons-nous? 

Par  oil  it  vous  plaira. 

Il  me  semble  que  le  vent  est  tomb£. 

It  pourrait  bien  pteuvoir. 

Je  viens  de  sentir  une  gouttede  pluie. 
Voila  qu'il  picul  ires  fort. 

II  pleut  a  verse.  Rentrons! 
Arreions-nous  un  pen  sous  le  portail. 
Mouiiles  comme  nous  le  sommes ! 
Cyest  vrai :  ce  serait  imprudent. 

Le  mieux  est  de  rentrer  chez  nous. 

Et  de  changer  des  pieds  d  la  lete. 

A  Dieu  !  A  la  prochain e  fois  ! 

Un  mol!  Vous  avez  donne  voire  parole. 
Cue  voulez-vous  dire  ? 

Oui,  voire  parole  qu  ilnepleuvrait  pas. 
Je  me  suis  trompe,  voilh  tout. 

Cela  prouve ,  moil  cher ,  quit  ne  faut 

pas  engager  sa  parole  a  la  legere. 
“ - 00^»<00 - 

VI.  SUR  LES  LEgONS 
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Rccitez  votre  Jecon  d’histoire. 

Je  ne  la  sais  pas  trcs  bien. 

Pour  quel  motif,  s’il  vous  plait  ? 
Parce  quelle  est  ires  lonque. 

Oui,un  peu  longue:  mais  elle  est  facile. 
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Je  tie  puis  pas  ap prendre  par  cceur. 
Combien  de  lignes  avail  votre  le^on  ? 
Douze  lignes  et  demie. 

Combien  de  temps  a  dure  I’etude  ? 
Elle  a  dure  pres  d'une  demi-heure, 
CYst  plus  qu'il  ne  vous  faliait. 

Je  n' ai  presque  pas  de  memoire. 
Et.surtout,  encore  rnoins  d  ’application. 
Je  vous  assure ,  Monsieur ,  que... 
Taisez-vous  !  ..  Felix,  recitez. 

Je  ne  sais  que  le  commencement . 
Pourquoi  n’avez-vous  pas  tout  appris? 
Le  bas  de  la  page  est  dechire. 

II  faliait  prendre  un  autre  livre. 

Quel  livre  auraisje  pu  prendre  ? 
Celui  de  votre  voisin  d’etude, 

Jean  n  a  pas  voulu  me  preier  le  sien. 
Pourquoi  ne  le  lui  avez  vous  pas  prete? 
Jamais  je  ne  lui  preterai  mes  livres. 
Agir  ainsi,  e’est  manquer  a  la  charity. 
II  salit  lout  ce  quonlui  prete . 

Je  crois  que  vous  exagSrez. 
Hier.jelui  ai  passe  ma  geographic, 
CYst  tres  bien,  et  apres  ? 

9 

It  y  a  fait  deux  taches  d’encre. 

Felix,  vousscrez  en  retenue  ce  soir. 
Combien  de  temps ,  Monsieur  ? 
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Jusqu’au  coucher  du  soleil. 

Notre  maison  est  ti  es  loin  d'ici. 
Halcz-vous  d’apprendre  voire  lecon. 

Et ,  qnand  je  la  saurai ,  je  partirai  ? 
Quancl  vous  la  saurez  sans  aucune  fauie. 
[I  ne  me  faudra  pas  cinq  minutes. 

On  peut  apprendre  ires  vile,  quandon 
veut  s’en  donner  la  peine. 
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VII.  SUR  UN  NOUVEL  ELEVE 


?  Ua  Jl  JVI  A1  i^\  Ua  j-a  (j* 

Jk)  X>-  aU  ♦a 
•  »  •  ✓ 

?  Ja 

?  ‘  Ud 

fed  U  % 

i’.C*  AV*~»l 
V  »ilcA  V* 


Quel  esl  cet  enfant  qui  vient  la? 

C'est  un  nouveau. 

Est-ce  que  vous  le  connaissez? 

Nony  je  ne  Cai  jamais  vu.  Et  vous  ? 
Ni  moi  non  plus. 

Demandons-lui  son  nom. 

Comment  vous  appelez-vous? 


<i  Id  ♦  ^jU  Je  me  nomine  David ;pouv  vous  seiviv. 

Ou  habitez-vous  ? 

j^\  <i  fej  Notre  maison  est  pres  du  fleuve. 

V  Ua  J\  iAt  ^  Que  venez-vous  fa  ire  ici  ? 

<3>\  illow  pere  via  amene  a  I’ccole. 
j,A\  dlU  Ja  Kst _ ce  que  le  Directeur  vous  a  recu? 

Ja'  ^  Ouiy  mes  parents  vi  ont  prcsenle  dlui. 

?  (*  Quel  age  avez-vous? 

j ®^^c-  <~\[:\\  -,01  J'aurai  treize  ans  a  Pdques . 
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Moi,  j’ai  eu  treize  ans  au  carnaval. 

Vous  etes  mon  atne  de  deux  mois . 
Comment  s’appelle  monsieu r  votre  pere  ? 
It  s’appeUe  Georges . 

Quel  est  son  metier  ? 

It  est  negociant. 

Quel  commerce  fait-il  ? 
li  vend  toutes  sortes  de  chose s. 

Et  comment  va  madame  votre  mfcre  ? 
Eile  va  ires  bien ,  je  vous  remercie. 
Et  messieurs  vos  freres  ? 

Je  n'  en  avais  quun  :  il  est  mort  cet  ete . 
Et  mademoiselle  votre  sceur  ? 

Je  riai  jamais  eu  de  sceur. 

Et  messieurs  vos  oncles,  et  mesdames.. 
Vous  m' ennuyez\laissez-moi tranquille. 
Votre  pere  vend  de  tout,  n’est-ce  pas? 
Je  vous  I’ai  dejd  dit. 

Est-ce  qu’il  vend  aussi  de  I’esprit  ? 

A  votre  service ,  si  vous  en  avez  besoin . 
II  n’y  a  que  les  mauvais  eleves  qui  se 
moquent  des  nouveaux. 

— *«x*;©o — 

VIII.  SUR  UN  ACCIDENT 

Qui  est-ce  qui  est  torobe  la-bas  ? 
Cest  Michel,  le  frere  du  grand  Alcpin. 
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Comine  il  crie  !  Qu’est  ce  qiTil  a  ? 
Allons  voir .  (Vy  «-m7  done? 

II  s’est  casse  la  jambe. 

On  a  envoyc  clin  cher  le  tnedecin. 

Je  viens  de  le  voir  passer  dans  la  rue. 
Courez  opres  lui .  Priez-le  de  venir . 

Le  voici  arrive. 

Monsieur  le  docteur ,  est-ce  grave  ? 
Non*  la  jambe  n’est  pas  cassde. 

Ce  doit  etre  line  entorse. 
Qu’cst-cequecela  veut dire: une entorse? 
Cela  signifie-t’il  que  le  pied  esi  demis  ? 
Lepiedde  votrccamarade  n’est  pas  demis. 
Qua-t-it  done  ? 

Ce  n’est  qu’une  foulure. 

En  aura  t-i l  pour  longtemps  ? 

Poor  quelques  jours  seulement. 

II  faut  le  ramener  chez  lui . 

II  ne  pent  pas  marcher. 

Que  son  frere  Cemporie  sur  son  dos . 
Attendez,  je  vais  amener  notre  an  esse. 
Voild  quil  saigne  du  nez. 

II  s’esi  heurtecontre  le  muren  tombant. 
Soyez  tranquilles ,  cela  ne  sera  rien. 

Le  sang  coule  tres-fort. 

Ce  n'e&t  rien%  vous  dis-je;  il  va  s'arreter. 
Regardez-le;  il  vient  de  s’evanouir. 


*W  yj*  JAl  Jttcz  lux  un  peu  d'eau  au  visage. 

*  *'  Ah!  Voila  qu’il  ouvre  les  yeux. 

Que  tout  le  monde  se  taise. 

La  recreation  est  finie. 

LlC.j  Jp  Que  chacunprenne  sa  place  en  silence. 

^  Que  lefrere  de  Michel  I'accompagne. 

IX.  SUR  LE  JEU 
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Jacques,  voulez  vous  jouer  avec  moi  ? 
Tres  volontiers. 

Lt  vous,  Etienne,  jouerez-vous? 

Je  ne  puis  pas  courir. 

Pourquoi  ne  le  pouvez-vous  pas  ? 

J'ai  des  cors  aux  pieds. 

Alors,  jouons  ensemble  aux  osselets. 
Le  jeu  d'osselets  est  defendu. 

Faisons  unc  partie  de  billes. 

1 1  fait  trop  fro  id;  c'est  un  jeu  d'ete. 
En  hiver,  il  vaut  mieux  courir. 

C'est  facile,  jouons  a  la  balle. 
Avez-vous  apporte  votre  balle? 

Je  I'ai  dans  ina  poche.  Commengons ! 
Frenez  garde;  je  lance  la  balle. 

Et  suit  out,  visez  juste . 

C’est  fait...  Attrapez  ! 

Vous  ne  m'avez  pas  touche. 
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Comment !  je  ne  vous  ai  pas  touche? 
Vous  etes  un  maladroit . 

Je  suis  sur  de  vous  avoir  louche. 

Pas  le  moins  du  monde. 

Je  ne  joue  plus  avec  vous,  vous  trichez. 
C'est  vous  qui  trichez. 

Allons,  ne  vous  disputez  pas. 

Louis,  prenez  la  balle,c'est  voire  tour. 
N’est*ce  pas  le  tour  d’Abraham  ? 

* 

Non,  c'est  le  votre . 

Je  vous  c&de  mon  lour. 

* 

Attention,  je  vais  frapper  l  ..Touche ! 
Manque !  I.aballeest  tombSedans  1’eau. 
Elle  est  toute  sale,  pleine  de  boue. 
Cela  ne  fail  rien,  je  vais  Pessuyer. 

La  voila  neltoyee.  A  qui  le  tour  ? 
C’est,  je  crois,  le  tour  d’Augustin. 

11  ne  vent  plus  jotter ,  it  est  fatigue. 
Je  ne  me  fatigue  jamais  quand  je  joue. 
Et  quand  vous  travaillez  ? 
Voudriez-vous  vous  moquer  de  moi  ? 
Dieu  m'en  garde  ! 

Un  bon  eleve  joue  toujours  bien. 

Et  il  travaille  de  meme. 

Qui  est-ce  qui  m’a  pousse  ? 

C'est  moi.  Je  ne  vous  voyais  pas. 
Failes  attention,  s’il  vous  plait. 
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£«  roiVti  deux  qui  se  disputent. 
Pourquoi  me  frapper?  Que  vous  ai-je  fait? 
Vous  m'avez  marche  sur  le  pied . 
Excusez-moi.  Je  ue  vous  savais  pas  1&. 
Pourquoi  ies  petits  tie  jouent-ils  pas  ? 
Les  grands  Ies  poussentet  lesfonltomber. 
Monsieur ,  Jean  tie  nous  laisse  pasjouer. 
Pourquoi  les  empechez-vous  de  jouer  ? 
It  tie  v exdent  pas  que  je  joue  avec  eux. 
Ne  touchez  pas  aux  fleurs. 

Antoine  a  casse  un  pot  de  fleurs. 
Puisqu’il  I’a  casse,  il  le  paiera. 
Combien  coute  un  pot  de  fleurs  ? 

De  quinze  a  vingt  paras. 

On  en  vend  trois  pour  une  piastre. 
Monsieur,  Louis  a  casse  un  carreau. 
Cest  Alexandre  qui  m'a  pousse, 

C’est  lui  qui  paiera  la  litre  brisSc. 
Pourquoi  ce  petit  enfant  pleure-t-il  ? 

Il  a  recu  un  coup  de  poing  sur  le  nez. 
Qui  est-ce  qui  /’ a  frappe  ainsi  ? 

C’est  un  grand  de  l’autre  cour. 

Il  restera  en  retenue  apres  la  classe. 
Voila  les  deux  cousins  qui  se  baltenl. 
Cessez  immediatemcntyOU  je  vous  punis. 
Nous  ne  nous  battons  pas,  nous  jouons. 
Lesjeux  de  mains  sont  dcfendus. 
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Quel  mal  y  a-t-il  k  cela  ? 

Avez-vous  oublie  le  proverbe  ? 

Quel  proverbe,  et  que  dit-il  ? 

II  dit:  Jeux  de  mains ,  jeux  de  vilains . 
Mr,ma  balle  est  tombee  chezle  voisin. 
Tant  pis  pour  vous . 

Permettez-moi  de  Taller  chercher. 

Je  ne  veux  pas  que  vous  y  alliez . 

Je  n’en  ai  pas  d’autre. 

II  ne  fallait  pas  la  lancer  si  fort . 

A  lions  bon  !  Voila  ma  balle  perdue  ! 
CJnc  autre  foist  vous  ferez  attention . 

A  quoi  alions-nous  jouer  maintenant  ? 
Voyez  ce  qui  vous  plaira  le  mieux . 

Si  nous  jouions  a  la  toupie  ? 

Non,la  cour  est  petite^ est  danqereux . 
Quel  danger  y  a-t-il  au  jeu  de  toupie  ? 
Vous  blesseriez  vos  camarades. 

Mais.  Monsieur,  je  vous  assure  que... 
N‘insistezpas,je  vous  defends  ce  jeu-ld , 
Voila  le  maitre  parti;  si  nous  jouions? 
A  quoi  voulez’vous  jouer  ? 

116!  a  la  toupie.  Personne  ne  le  saura. 
2Vom,  ce  serait  mal;  c'est  defendu. 
Bientot,  on  ne  pourra  plus  jouer  a  rien. 
Voyons,  moncher ,  ne  murmurez  pas, 
A  quoi  bon  toutes  ces  defenses-lli  ? 
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//ter*  encore ,  tf  y  a  eu  un  accident . 

Et  apres?  II  n’y  en  aura  pas  aujourd’hui. 
A1. Ions;  vous  neies  pas  raisonnable. 
tcoutez;  qui  est-ce  qui  nous  appelle  ? 
C’est  le  surveillant;  it  dit  de  rentrer . 
Pourquoi  rentrer  ?  Ce  n’est  pas  1’heure. 
Parce  qu'il  pleut ,  suppose. 

Qu’est-ce  que  cela  peut  faire  ? 

II  ne  veut  pas  que  nous  soyons  mouilles. 
Moi,  je  reste  dehors,  je  ne  rentre  pas. 

Vous  allez  attraper  du  mat , 

» 

N’ayez  pas  peur  pour  moi. 

Forts  serez  certainement  puni. 

Vous  allez  m ’accuser,  n’est-ce  pas? 

* 

Ceux  qui  accusent  les  autres  sont  punis. 
C’est  bicn  fait,  je  hais  les  rapporteurs. 
Foici  qu'on  nous  appelle  de  nouveau . 
L)e  gre  ou  de  force,  il  faut  ob£ir. 
Mieux  vaut  obeir  de  bon  gre;un  eleve 
obeissant  est  toujour s  heureux. 

X.  SUR  LA  GEOGRAPHIE 


ftL o*  f*  Quelle  partie  du  monde  habitez-vous  ? 
IjJ  U  « J* habit e  en  Asie. 

?  W  a*  H  ^  Dans  quelle  partie  de  l’Asie  ? 

^  ^  jEh  Turquie  d’  Asie,  en  Mesopotamie * 
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Dans  quelle  province  ? 

Dans  ce-//e  de  Mossoul. 

0 

Est-ce  que  Mossoul  esl  une  grande  ville? 
Elie  compte  d  peu  pres  60  000  dmes. 
Est-ce  loin  de  Bagdad  ? 

A  dix  jours  de  marche  environ, 

Et  quel  est  le  climat  de  Mossoul  ? 

Le  climat  est  chaud ,  mais  it  est  sain. 
Ou  fait-il  le  plus  chaud  ?  A  Bagdad  ou 
a  Mossoul  ? 

II  fait  plus  chaud  a  Bagdad. 

- »O^Oe - 

XI.  SUR  LA  C0SM0GRAPHIE 


N’ est-ce  pas  que  la  terre  est  immobile? 

Nullement.  D’abord,  elie  tourne  sur 
elle-meme  en  2 U  heures,  et  c’est  cette 
rotation  qui  produit  le  jour  et  la  nuit. 

Vous  avez  dit:  d'abord.  Est-ce  que  la 
terre  a  encore  tin  autre  mouvement  ? 

Oui.elle  tourne’autour  du  soleilen  365 
1  % 

jours  \]U  ,  et  c’est  cequi  produit  l’annee 
et  les  saisons. 

Est-ce  que  la  lune  tourne  egalement 
autour  du  so  lei  l  ? 

Oui,  avec  la  terre.  Et  de  plus  elie  fait 
le  tour  de  la  terre  en  un  mois  environ. 
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Pourquoi  est-ce  la  ter  re  qui  tour  tie 
autour  du  soleil?  Puisque  le  soleil  est 
plus  petit  quelle,  c'est  a  lui  dc  tour  net. 

Vous  vous  trompez.  La  terre, qui  est  50 
fois  plus  grossequcla  lune,estun  million 
400  000  fois  plus  petite  que  le  soleil. 

Lc  soleil  par  ail  cependant  plus  petit. 

Farce  qu’il  est  ires  eloigne. 

A  quelle  distance  c*t~il done  de  la  terre? 

\  1 55 millions  de  kilometres  environ, 
(/est -5  dire  que,  pour  allerde  la  terre 
au  soleil, en  marchant  1 2heurespar  jour, 
il  faudrait  environ  8732  ans. 

Alors ,  si  quelqiiun  emit  patli  de  la 
ter,  e  au  commencement  du  momle,  de- 
puis  combien  de  temps  serait-ilai  rive? 

Calculez.  Combien  s’cst-il  ecoule  d’an- 
nees  enlre  la  creation  de  l’homme  et  la 
venue  de  Notre-Seigueur  Jesus-Uirist? 

4  000  ans  an  moins ,  et  probablemcnt 
beaucoup  plus. 
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Combien  v  a-t  il  d’anneesqu’est  neJ-C? 
Je  le  savais,  mais  je  Cai  oublie. 

Il  Cbt  facile  de  vousle  rappeler.  A  quelle 
date  sommes-nous  acluellement? 

En  lan  1912  de  Cere  chretienne ,  et 
cn  Can  1330  de  Cere  musulmane . 


30 


o*  jf>^ 

£~1''  L  j 

a**  ‘\*1 — .  ^  ^  r  \  ^  a^-^.1 


rr 


-M 


*;.-  1*  •  jJJ  j>  d'l  ^-iol  0^ 

i*  *  •  Ci/1’  J‘*:5 

lA/^  o*  ^  ' 

<*^l.  (>.-►  J  '  (i ' 

f5  ‘  *  ^:‘i  *•  ^5—*  -'•l 

(_r.^’  (il  J-a>  l3  J’ 

?  dli -3^ <a-U.  ^  ^f-\  Jp 

?  tj-'*  til  O'  -^i^r*  3* 
<j  .*41  C'^x*  viA5  ^i-ol 
v-j/»V\  o'  ,»-' 

C.t'  -  VJ  J~,j 
(j  Olx«*  j.*-^»<  l3»  ?  ^  f”  ■-*  (5 1 


?  ^ 


•  dJJi  \n[  1-i* 

•  1**^0  V*j  \  v _ '  J-'^ 

^Wtl  ^  ♦ j  \.Q 

aA-U 

ur^!'  o*  J  (i^i  l?' 

?  u)i 

•  « 

tji:  j*\o  A  ^1,  . 

lS"  1  -i* 

*  a5  ;  lS1 

<£  ^  1  jjfi  Oi*-  ^k> 


Eli  bien,  l’6re  chretienne  commence  a 
la  venue  de  Not  rc-SeigneurJesus-Christ% 

Il  y  a  done  1912  ans  que  N .  -S.  J.  -  C. 
est  ne. 

Et  maintenant.ajoutez  h  cela  4000  ans. 

Cela  fait  environ  6000  ans. 

Par  consequent,  un  homme  parti  de 
la  terre.au  moment  de  la  creation, au- 
rait  encore  a  marcher  plus  de  2500  ans 
avant  d’ar river  jusqu’au  soleil. 

Et  ies  ctoiles tsont‘elles aussi  cloignees? 
Voulez-vous  quo  j’emploie  un  exemple? 

Je  vo us  en  serai  bien  reconnaissant . 

Supposons  que  l’etoile  la  plus  rappro- 
clieede  la  terre  nous  envoie  un  courrier. 

Quel  couryier?  Est-ce  que  ies  ctoiles 
sont  lui  bi tees  ? 

Peul-etre;  Dieu  seul  lesait.  Waiselles 
nous  envoient  leur  lumiere.  Or,  il  faut 
du  temps  a  la  lumiere  pour  traverser 
I’cspace. 

Est-ce  que  la  lumiere  ne  vienl  pasten 
un  instant, du  soleil  jusqu'd  nous? 

Non;  il  lui  faut  environ  8  minutes. 

C'est  extraordinaire! 

Et  cependantj  e’eet  certain.  Or,  il  faut 
3  ans  a  la  lumi&re  de  1’eloil*  la  plus 
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rapprochee  pour  arriver  jusqu’S  nous. 
Trois  am\ 

Oui,  et  Ton  voit  a  1  ’aide  du  telescope 

des  etoiles  dont  la  lumi£re  ne  nouspar- 

vient  qu’apr^s  plus  de  2  000  ans. 

Plus  de  2  000  ans ! 

Etau-dela  des  etoiles  que  nous  voyons, 

ilv  en  a  des  milliards  dont  la  lumifere 
0 

ne  nous  arrivera  qu’apres  des  millions 
et  des  millions  d’annees. 

Latete  me  tourne ,quand j* emends ce la , 
Et  moi.quand  je  regarde  le  ciel,je  suis 
6merveille  de  la  puissance  du  bon  Dieu. 

It  a  fait  toutes  ces  merveilles  d'un  seul 
mot ,  comme  en  sejouant ! 

Qu’Il  est  grand!  Qu’ll  est  sage  I 
A  Lui  sen l  la  sagesse !  A  Lui  seul  la 
puissance ! 

Lui  seul  est  grand!  Lui  seul  est  bon! 

A  Lui  seul  louange ,  amour  et  gloire 
dans  les  siecles  des  siecles  ! 

Ainsi  soit-il. 
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